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XIV. Influence du sommeil hibernal 
sur l'évolution de la gale sarcoptique* 

par A. FA1' 

Au cours d 1observations sur les acariens producteurs de la gale 
chez les chauves-souris de Belgique nous avons constaté que les 
lésions cutanées caractéristiques de la gale sarcoptique disparais­
saient complètement pendant le sommeil hibernal de ces animaux. 
Cette guérison spontanée des lésions galeuses est à mettre en 
rapport avec la disparition des acariens femelles, qui sont à la 
base de ces lésions et seules responsables de celles-ci. Les acariens 
mâles ou les immatures ne jouent aucun rôle dans leur production 
bien qu'ils pénètrent également dans la peau, comme les femelles, 
et s\r maintiennent même semble-t-il plus ou moins. longtemps 
ou peut-être même de façon plus ou moins permanente. 

Nos observations ont porté principalement sur des exemplaires 
de Myotis myotis Borkhausen parasités par des acariens apparte­
nant à l'espèce Nycteridocoptes poppei Oudemans, de la famille 
Sarcoptidae (r,5). 

Chez une dizaine de Myotis myotis capturés dans les grottes 
de Han (en Belgique) le 25 septembre 1958 nous en avons décou­
vert quatre qui présentaient des lésions très apparentes de gale. 
Celles-ci consistaient essentiellement en petites formations cor­
nées. très saillantes d'aspect pustuleux situées sur les oreilles ou 
le long du bord antérieur de l'aile. La plupart de ces formations 
renfermaient une volumineuse femelle de Nycteridocoptes poppei 

(*) Ce travail a été présenté an XIe Congrès International d'Entomo­
logie (Vienne 17 au 25 août 1g6o). 
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entourée de ses œufs. Le nombre de femelles découvertes chez 
ces chauves-souris s''èlève à 6. De nombreux spécimens immatures 
des différents stades (larves, protonymphesi tritonymphes mâles 
et tritonymphes femelles) ainsi qu'un mâle furent également ren­
contrés dans la peau de ces chauves-souris à différents endroits 
du corps, mais leur présence ni était associée à m;cune manifesta­
tion pathologique (r, 2, 3). 

Nous eftmes ensuite l'occasion d'examiner 25 spécimens de 
1'1yotis myotis conservés en alcool el faisant partie des col1ections 
de l'Institut des Sciences naturelles de Belgique. Ces chauves­
souris avaient été capturées pendant les mois correspondant au 
sommeil hiberna], ciest-à-dire pendant la période s'étendant de 
janvier à avril. Elles provenaient de diverses régions de Belgiquei 
1a plupart des grottes de Han. ~routes ces chauves-souris étaient 
indemnes de lésions .galeuses, et aucun acarien femelle ne fui dé­
couvert dans la peau ni sur le corps. Par contre des immah~rës 
ainsi qu'un mâle de 1Vycle·ridocoptes poppci furent mis en évi­
dence dans les couches superficielles d~ la peau. 

Une douzaine de i1Iyolis daubcntoni capturés pendant cette même 
période d'hiver en différentes régions de Belgique montraient les 
mêmes caractéristiques que les ]H~•olÜ myotis ciest-à-dire absence 
de lésions galeuses et d'acariens femelles mais présence de spé., 
cimens mâles (au nombre de 4) et de nombreuses formes imma­
tures appartenant à l'espèce lVycteridocoptes poppâ. 

Au cours du mois de juin 1959 (l-e 6 et le 20) une vingtaine de 
spécimens de M·yolis myotis furent capturés dans la grotte de 
Han. Aucun de ceux~ci n'était atteint de lésion galeuse macros­
copique mais liexamen de la peau à la loupe binoculaire nous 
permit de découvrir chez 2 chauves-souris, au niveau du pavillon 
de l'oreille, 2 femelles de Nycteriducoptes poppei. Il s'agissait de 
jeunes femel1es de petite taille, l'une non ovigère, liautre conte­
üant lm œufi et qui apparemment venaient d'envahir les tissusi 
c'est, ce qui explique l'absence de lésions à l'endroit où elles 
étaient implantées. Sur ces mêmes chauves-souris nous pùmes 
découvri-r: de nombreuses formes immatures du même acarien mais 
aucun mâle. 

Nous avions espéré ·pouvoir poursuivre ces observations. sur les 
Myolis myotis au cours de l 1été 1959 afin d'étudier l'évolution 
de la gale sarcoptique chez cette colonie de murins. 1falheureuse­
ment tous les murin's qui occupaient la grotte de Han ont brus-
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quemment quitté celle-ci vers le milieu de l'été et ne sont plus 
réapparus avant l'hiver. 1Leur départ est probablement à mettre 
en relation avec l'exceptionnelle sécheresse qui a marqué 
l'année 1959. 

Indépendamment de ces recherches sur la périodicité des lésions 
ga1euses nous avions demandé au Dr AEU,E~, du :Muséum d'His­
toire Naturelle de Genève, de nous envoyer les lésions galeuses 
ou les acariens femelles qu'il aurait l1occasion de rencontrer sur 
les chauves-souris de Suisse. Répondant très aimablement à notre 
appel le D'' AEr.1.E, nous fit parvenir dans le courant de l'année 1959 
onze petites lésions qu'il avait récoltées sur les chauves-souris 
capturées en Suisse et conservées en a1cool au 1viuséum de Genève. 
,-foutes ces lésions contenaient des femelles gradives de 1V,vcteri­

docoptes pappe.;, à raison d'une femelle par lésion. Parmi c~lles-ci 
4 avaie1_1t été récoltées sur l'avant-bras de 11-fyot.is myolis capturés 
le J septembre 1954, et 3 à un endroit non indiqué sur des 
Myolis dau.be11to11i capturés le 6 août 19.58. Toutes ces lésions 
consistaient en de petites poches cornées brunâtres. Trois autres 
lésions avaient été découpées dans le patagium de 2 Plecol11s 

a-nril-us capturés respectivement le 30 juin et le 28 août 1953. 
Il s'agissait de petites poches cutanées à parois molles ou à peine 
cornéifiées. En 1960 nous reçûmes encore du Dr AEL-LE?\ 30 spé­
cimens femelles de Nycteridocnpli?s poppe-i la plupart encore en­
fermés dans leur petite lésion cornée. Tous ces spécimens avaient 
été récoltés dans le patagium de 2 exemplaires de M yot-is da.nben­

toni capturés en Suisse respectivement le 28 septembre 195j et 
le 6 août 1958. 

Ces récoltes du Dr AELL-EN" sont intéressantes car elles confir­
ment nos observations sur les l\fyolis de Belgique à savoir que 
les lésions galeuses, et les femelles. qui en sont l'agent causal, ne 
se rencontrent quien été ou en automne. 

Bien qu'elles soient encore fragmentaires tous ces observation's 
font cependant ressortir clairement le caractère cyclique de la 
gale produite par Nycteridocoptes poppei chez les Myot-is. Elles 
montrent que les lésions galeuses atteignent leur plus grande 
intensité vers la fin de l'été, période qui correspond au maximum 
d'activité des parasites feme1les. Ce·s lésions s'effacent ensuite 
complètement vers le mois de janvier, au moment où s'installe le 
sommeil hibernal, en même temps que disparaissent les acariens 
femelles probablement devenus incapables de survivre anx pro-

BuU. Ami. Soc. Roy. Ent. Belg., g5, IX-X, 1gjo 2r9 

fondes modifications physiologiques que l'hibernation impose à 
leurs hôtes, à moins que ce ne soit le froid lui-même qui les 
détruit. Vers le début de l'été on assiste à la réapparition des 
femelles, suivie de près. par les lésions galeuses. Ces nouvelles 
femelles proviennent des tritonymphes féminines qui ont passé 
l'hiver sur la chauve-souris. On constate en effet que les nymphes 
féminines de même que les autres stades immatures (nymphes 
masculines, protonymphes et larves) et les mâles, ne subissent 
pas cette éclipse hibernale et on peut les retrouver sur les chauves­
souris à n'importe quel moment de l'année. 

Il est probable que cette évolution cyclique de la gale sarcopti­
queJ rythmée par le sommeil hibernal, telle que nous venons de 
la décrire chez 1Wyolis pour Nycteridocoptes poppei, se retrouvera 
aussi chez d'autres chauve-souris et pour d'autres acariens sar­
coptiques, toutefois nos observations sont encore trop peu nom­
breuses pour pouvoir l'affirmer avec certitude. Certains faits sont 
cependant suggestifs à cet égard : 

Voyons d'abord le cas de Minioplerns schreibersi (Kum,) para­
sité en France et en Italie par N;.Jeteridocoptes mirûopteri FAIN. 

Parmi 22 exemplaires de cette chauve-souris capturés dans le Jura 
français le 17 décembre 1956, donc un peu avant la période de 
l'hibernation, 2 portaient sur l'oreille des lésions galeuses conte­
nant des acariens femelles (lésions envoyées par le Dr AEI ... I..-Ex). 

Les Rhinolophes sont également parasités par un acarien pso­
riqne du genre Nycteridocoptes. Il s'agit de Nycteridocoptes 
eyndhw.,1ert:i que nous avons décrit chez Rhùiolophits ferrum-­

equinmn en Belgique, et dont seuls le mâle et les immatures sont 
connus jusqu'ici (4). L'absence des acariens femelles s'explique 
probablement par le fait que tous les Rhinolophes que nous avons 
examinés avaient été capturés dans des grottes de Belgique pen­
dant l'hiver (de février à début avril). 

Il nous reste enfin à dire un mot d'une forme de gale qui affecte 
d'autres chauves-souris comme Hptesicus serot-inus, Nyctalus 

noclula et Pipistre!llls pipislrelllls et qui est produite par une 
espèce du genre Notoedres (N. c/1i.rapteralis (TROUESSART) 
=N.vanschaïki VAN Ev,DHOVE,) appartenant aussi à la famille 
Sarcoptidae (3). Cette gale n'a pas encore été rencontrée en Bel­
gique mais elle y existe probablement car elle a été signalée en 
Francei en Allemagne et aux Pays-Bas. Nous n'avons pas eu 
l'occasion d'en étudier personnellement liévolution au cours de 
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l'année, mais la lecture de la littérature est significative à cet 
égard et suggère que la même périodicité existe ici aussi. 

Nous voyons en effet que tous les acariens femelles de Noloe­
dres chiropteralis connus jusqu'ici ont été récoltés sur des chauves­
souris capturées en été ou en automne. Il s'agit d'une part des 
4 spécimens femelles de la collection Oudemans dont 3 furent 
réco1tés sur Eptesicus serotinus capturés respectivement en aollt 
et en décembre, et une sur Pip-istrell1ts pipislrellus) capturée à la 
fin du mois de juin (3). Une seconde série de femelles fut récoltée 
d'autre part par VAX EvxDHOVEN en Hollande sur un Eptesictts 
serolinus capturé en juin et sur plusieurs J\Tyclalns noctula 
capturés respectivement pendant les mois d 1août et de septembre. 
L'auteur signale que toutes ces feme1les avaient produit des 
lésions galeuses à l'endroit où elles étaient implantées (8). 

Le fait qne tous ces spécimens femelles de Notoedres chiroPle­
ralis furent découverts sur des chauves-souris capturées pendant 
l'été ou l'automne suggère fortement que ce parasite doit pré­
senter une évolution semblable à celle de Nycteridacoptes pappei 
l'agent de la gale chez les Myotis. Nous n'oserions toutefois l'affir­
mer avant d'avoir pu contrôler l'absence des symptômes de la 
gale et des femelles parasites sur un nombre suffisant d' EPtesicus 
ou de Nyctalus examinés pendant le sommeil hibernal. 

Citons enfin une dernière observation faite sur des roussettes 
congolaises et qui semble aussi être en rapport avec une évolution 
cyclique de la ga1e chez ces chauves-souris .. Dans les régions du 
Bas-Congo

1 
RonHAIN et GEDOBLST ont observé sur diverses rous­

settes des lésions galeuses renfermant des acariens femelles appar­
tenant à une nouvelle espèce qu'ils ont nommée 1Vycteridocoptes 
pteropadi (6, 7). L'examen de nombreuses roussettes de l'Est du 
Congo nous a permis de retrouver cette espèce et de découvrir en 
outre plusieurs espèces nouvelles du genre Nycteridacaptes (r, 4). 
Chose curieuse nous n'avons jamais observé de parasites femelles 
sur ces roussettes mais uniquement des mâles en grand nombre 
et des immatures. La plupart de nos observations ont été faites 
pendant la saison sèche, laquelle est relativement froide dans les 
régions montagneuses de l'Est du Congo où nous avons travaillé. 
Faut-il en conclure que ces roussettes présentent également une 
phase de rePos, fatale aux acariens femelles et en rapport avec 
l'abaissement de la température ou le manque de nourriture pro­
voquée par la sécheresse? Seule l'étude plus approfondi,e des 
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mœurs de ces chauves-souris et de leurs parasites psonques 

pourra élucider cette question. 
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